
Préserver les milieux aquatiques et la biodiversité

Theodor L’esturgeon : Mes chers enfants, oui, parce que vous êtes tous mes enfants, moi, Theodor

l'esturgeon, j’ai 50 ans, pour un poisson, ça fait vieux. J’ai connu vos grands-parents, vos arrières-grands-

parents et je vous connais tous à présent. Je suis heureux de prendre la parole aujourd'hui alors que la

température de notre chère rivière est enfin descendue en dessous de 15 degrés et que nous avons de

nouveau accès à des bras morts, qui nous étaient interdits depuis longtemps.

Vous allez me dire : qu’est-ce que ça a de nouveau ? Eh bien, sachez que c'est très nouveau, car la rivière

que vous connaissez, vous tous les petits barbus, ablettes, chevesnes, ect, elle n’a pas toujours été comme

ça.

A une époque je n'arrivais même pas à y respirer, c’est vous dire, car elle était trop chaude, beaucoup trop

chaude. 

Maman poisson : C’est comme ça qu’elle est morte, ta grand-mère !

Petit poisson : Non ! 

Theodor L’esturgeon : Tout ça, nous le devions aux autres imbéciles d’en haut, ceux qui s'appellent les

humains, que vous entendez faire du bruit avec leurs machines, leurs bottes et quand ils essaient de nous

attraper avec leurs cannes à pêche. 

LEÇON D’UN ESTURGEON

RÉSUMÉ
Ce récit imagé donne la parole à Theodor, un vieux poisson esturgeon, qui raconte la lente prise de
conscience des humains. Grâce à la fin des rejets chauds, à la reconstitution des ripisylves, à la lutte contre
l’artificialisation des sols et à la restauration du cycle naturel de l’eau, les milieux aquatiques retrouvent un
équilibre vital. Une histoire touchante et pédagogique sur la résilience écologique.

ENJEU

J'espère qu'aucun d'entre vous n'essaie encore d’y mordre à

cet hameçon-là. 

Il leur a fallu du temps pour réaliser que si l'eau est trop

chaude, nous mourrons, et qu’eux aussi, à la fin: ils meurent.

Ils ont donc décidé de se mettre d'accord. C’est difficile pour

eux, ça leur a pris longtemps. 

Et ils ont voté, ce qu'ils ont appelé une loi.

Poisson : Une quoi ? 

Theodor L’esturgeon : Une loi, ne me demande pas ce que

c’est, j’entends les pêcheurs mais je ne comprends pas tout. 

Il paraît que ça a institué une nouvelle gouvernance. Je crois

que c’est à peu près ce que nous faisons ici, nous formons

une communauté et nous nous mettons d’accord. 



Leur premier choix a été d'arrêter de faire des bêtises. La première bêtise était de rejeter de l’eau chaude,

de prendre de l'eau fraîche pour la réchauffer et nous la rendre ensuite alors qu’on n’en voulait pas. Donc,

c'était les industriels, les agriculteurs, les artisans, les communautés de communes, ect. 

Petit poisson : C’est à cause d’eux que ma grand-mère est morte ? 

Maman poisson : Oui, parce que l’eau, elle était trop chaude

Theodor L’esturgeon : L'eau était encore trop chaude. A cause de l’air qui se réchauffait aussi. 

C’est alors qu’ils ont eu une bonne idée : créer une espèce de parasol en reboisant les rives pour créer ce

qu'on appelle la ripisylve.

Il paraît que certains de mes ancêtres ont entendu ce mot quand il venait d'être inventé : nous sommes là

depuis longtemps, nous les esturgeons. 

Cela a demandé beaucoup d'efforts, à la fois près des rivières et plus loin, pour sauvegarder toutes les

plantes qui, elles aussi, fournissent de l'ombre à l'eau avant qu'elles ne rejoignent la rivière.

Il a aussi fallu qu'ils arrêtent d’artificialiser les sols, c'est-à-dire de bâtir le grand bâtiment que vous voyez à

travers la surface de l'eau. Ils travaillent maintenant à tout déconstruire. 

Et comme ça, l'eau a pu enfin rentrer dans le sol, circuler sous terre, s'y rafraîchir.

Il paraît même qu'ils sont en train de faire des tuyaux sous terre pour que l’eau soit encore plus fraîche en

nous arrivant. 

Ça ne sera pas de refus.

Donc, leur but, ils appellent ça restaurer le cycle de l'eau pour faire baisser la température et restaurer ainsi

la biodiversité à laquelle vous devez tous d’être en vie, bande de petits ingrats.

LEÇON D’UN ESTURGEON


